
Le quart arrière Phil Simms des Giants de New York avait tout 
lieu de se réjouir, hier, au premier touché de son équipe, dans 
une victoire de 17 à 0 sur les Redskins de Washington qui leur 
donne un laissez-passer pour le match du Super Bowl. Les 
Giants affronteront les Broncos de Denver qui ont disposé des 
Browns de Cleveland 23 à 20 en prolongation. (Laserphoto api

Giants et Broncos 
au Super Bowl ,

Alcool de contrebande

La GRC ne sait 
quoi faire de 

10,000 bouteilles
par Daniel FORGUES 
exclusif à La Tribune

■
 SHERBROOKE — Près de 10,000 bouteilles d’alcool amé­
ricain dorment dans des entrepôts du gouvernement fédé­

ral en Estrie, tout simplement parce que les autorités fédérales 
ne savent plus quoi faire avec l’alcool de contrebande saisi par 

les policiers de la Gendarmerie royale du Canada (GRC), a pu 
apprendre La Tribune en fin de semaine. ^

Cette situation, qui n'est pas 
unique à l’Estrie, ne représente 
que la pointe de l’iceberg au Qué­
bec, iceberg qui ne cesse de pren­
dre du volume au fur et à mesure 
que les policiers de la GRC pro­
cèdent à des saisies d'alcool de 
contrebande.

De plus, ce sont des policiers de 
la GRC qui doivent régulièrement 
se “déguiser” en manutentionnai­
res quand vient le temps de pro­
céder à l’inventaire des caisses 
d’alcool, la marchandise étant 
considérée comme des exhibits.

Ottawa confirme

L'existence du problème a d’ail­
leurs été confirmée au journal La 
Tribune par le directeur de l’ar­
bitrage des douanes et accises de 
Revenu Canada à Ottawa. Jean 
Vachon.

Le responsable de la GRC à 
Sherbrooke. Luc Daudelin. a éga­
lement confirmé au journal La 
Tribune que, depuis 1984, on avait 
commencé à empiler les caisses 
de bouteilles d’alcool dans diffé­
rents entrepôts du fédéral en Es­
trie et que depuis cette période, 
on avait accumulé au moins 10,000 
bouteilles de 60 onces.

En tout, donc, ce sont 5,000 gal­
lons américains d’alcool qui dor­
ment dans des caisses empilées 
en différents endroits à Sherbroo­
ke!

Quant au reste du Québec, il y a 
tout lieu de croire que la situation 
est semblable, mais il a été im­
possible d’obtenir des données 
précises.

Environnement

Elle est donc terminée cette 
époque où, de temps en temps, les 
médias pouvaient photographier 
des policiers et/ou des douaniers 
vidant dans une bouche d'égout de 
l’alcool saisi aux frontières.

Terminée parce que selon la loi 
de l’Environnement, l’alcool est 
un déchet toxique et on ne peut 
s’en débarrasser légalement de 
n’importe quelle façon!

Le phénomène s’est d’ailleurs 
aggravé quand le prix de l’alcool

canadien a soudainement augmen­
té il y a quelques années: l'alcool 
américain étant parfois deux fois 
moins cher, les contrebandiers se 
sont mis à l’oeuvre et les policiers 
ont saisi de plus en plus d'alcool 
passé en fraude aux douanes.

Certaines firmes spécialisées 
dans les destruction de produits 
chimiques seraient bien prêtes à 
détruire cet alcool, mais les frais 
exigés sont énormes, soit l’équi­
valent du prix de la bouteille d'al­
cool.

Des solutions?
Quoique pouvant paraître sim­

ple, le problème n'est pas facile à 
solutionner.

Ainsi, ni la GRC ni Revenu Ca­
nada ne peuvent mettre en vente 
à l’encan de l’alcool comme on le 
fait avec d'autres marchandises 
saisies aux douanes, puisqu’au 
Québec seule la Société des al­
cools du Québec (SAQ) a le droit 
de vendre de l'alcool.

Impossible de vendre non plus 
cet alcool à la SAQ puisque le 
gouvernement du Canada n'est 
pas un fournisseur officiel de la 
SAQ.

Plusieurs autres solutions au­
raient donc été envisagées depuis 
plusieurs mois, mais il semble 
qu’aucune ne soit réalisable pour 
l’instant.

Ainsi, on a pensé revendre à 
fort rabais l’alcool saisi à l’État 
où le contrebandier se l’était pro­
curée; or il semble que les États- 
Unis ne soient nullement intéres­
sés à cette solution.

On a également envisagé de re­
filer le précieux liquide à des dis­
tillateurs. mais ces derniers de­
vraient la distiller à nouveau 
avant de remettre l’alcool sur le 
marché puisqu'ils seraient respon­
sables de sa qualité.

Mettre sur le marché de l'al­
cool sans nom pourrait également 
constituer une autre solution, 
mais le fédéral devrait enfreindre 
des lois provinciales pour y par­
venir.

En attendant une solution, le 
stock d'alcool saisi ne cesse de 
croître, au Québec comme en Es­
trie.

Lignes hydro-électriques

L/UPA ne s'attend pas 
à des miracles a;

Taxe contestée à Fleurimont

Réajustements prévus 
dans l'évaluation A3
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 (AFP) — Villages bloqués 

par la neige, trafic pertur­
bé, le froid est de plus en plus 
vif en Europe où il a déjà causé 

la mort de 70 personnes et con­
traint plusieurs pays à mettre 
en place des cellules de crise.

En URSS, où 49 personnes sont 
mortes cette semaine dans des in­
cendies provoqués par des chauf­
fages d'appoint, la neige atteint par 
endroits cinq mètres de haut en 
Géorgie, record absolu de ces cin­
quante dernières années dans cette 
république du sud-ouest où une cin­
quantaine d’agglomérations sont 
coupées du monde.

Une commission gouvernemen­
tale et des états-majors locaux de 
lutte ont été mis sur pied, pour 
acheminer notamment vivres, mé­
dicaments et combustibles aux iso­
lés.

Dans l'ensemble du pays, les 
transports sont sérieusement per­
turbés. avec des dizaines de mil­
liers de wagons de marchandises 
immobilisés. A Moscou, la tempé­
rature a atteint moins 36 degrés, 
les systèmes de chauffage des bu­
reaux donnent des signes d’inquié­
tude et de nombreuses conduites 
d’eau chaude ont éclaté.

Morts
La Grèce, a connu des tempéra­

tures exceptionnelles de moins 26 à 
Kato Nevrokoti (près de la frontiè­
re bulgare), moins 8 à Salonique, et 
moins 15 dans de nombreuses villes 
de la région. Cinq personnes sont 
mortes de froid et la circulation 
maritime a été totalement interdi­
te, en raison de la tempête préva­
lant dans le secteur.

Le froid a également fait deux 
morts en Pologne, où la tempéra­
ture a atteint moins 35 degrés et 
conduit le gouvernement à décider 
la mise sur pied d’un état-major de 
crise.

Lourd bilan en France
Le bilan est encore plus lourd en 

France, où neuf personnes sont

(Laserphoto AP)

Près de la statue de l'ex-premier ministre Wins- d'opter pour un autre genre d'exercice, hier, 
ton Churchill, dans le comté de Kent, au sud de en raison de la neige qui s'est abattue sur la ré-
l'Angleterre, ces deux cyclistes
mortes, dont sept d’une même fa­
mille. asphyxiées par un chauffage 
défectueux. Les deux autres victi­
mes sont des marins dont l’embar­
cation a chaviré au large des côtes 
normandes (ouest).

Les prévisions pour les prochains 
jours s'écartent résolument des 
normes saisonnières, avec des tem­
pératures minimales variant de 
moins 13 à moins 17 sous abri (cinq 
à dix degrés en deçà des moyennes 
saisonnières).

La vague de froid a aussi gagné 
la Yougoslavie où elle a provoqué 
samedi la mort de deux personnes 
et de sérieuses difficultés dans les 
transports. Le nord du pays vit au 
ralenti sous une épaisse couche de 
neige tandis que le centre et le sud

ont été forcés gion, sous une
connaissent des températures al­
lant jusqu'à moins 25 degrés. Le lac 
de Dojran. en Macédoine, est entiè­
rement gelé, une première depuis 
23 ans.

En Suède, où la plupart des villes 
affrontent des températures de 
moins 20 à moins 25. un aiguillage 
gelé a provoqué à Sundsvall une 
collision entre une locomotive et un 
convoi, faisant deux morts et cinq 
blessés samedi. A Stockholm, de 
nombreuses maisons sont privées 
d'eau, les canalisations ayant ge­
lées. L'île d’Oland est coupée du 
monde, et dans le nord de la Scan­
dinavie le mercure reste figé au­
tour de moins 45 degrés.

A peine moins rigoureux, la froid 
frappe aussi la RFA, avec des tem­
pératures oscillant entre moins 17

température de moins 4 degrés.

et moins 25 dans la nuit de samedi 
à hier. Première victime, un clo­
chard a été retrouvé mort sous un 
pont de Munich.

Le scénario est le même en Bel­
gique, où le temps fait la joie des 
skieurs de fond en Ardennes (sud 
du pays). A Bruxelles, tous les 
étangs sont gelés. La nuit de sa­
medi à hier a été l'une des plus 
froides enregistrées depuis long­
temps moins 15 à moins 20 degres 
sur l'ensemble du territoire.

Les Britanniques sont aussi sous 
la neige, avec des températures 
largement au-dessous de zéro. Seu­
le perturbation notable, 23 rencon­
tres de football et plusieurs courses 
de chevaux ont du être annulées en 
fin de semaine.

Tout en adhérant au Canada

Le Québec deviendrait un 
État souverain, avec le NPD

Ces résolutions seront présentées 
pour adoption aux délégués du con­
grès du NPD-Canada, lequel se 
tiendra en mars prochain.

De l'avis du chef du NPD-Qué- 
bec, M. Jean-Paul Harney, ces pro­
positions seront bien reçues par le 
chef du NPD-Canada. M. Ed Broad- 
bent.

Si ces propositions étaient accep­
tées au congrès, le chef néo-démo­
crate serait le premier leader d'un 
parti fédéral à adhérer au principe 
d’autodétermination du Québec.

Le NPD-Canada se dirigerait 
alors vers des élections fédérales 
avec pour le Québec la reconnais­
sance formelle de spécificité.
Peuple différent

“Le Québec est un peuple. 11 est 
différent. Il faut une fois pour toute 
qu'on consacre cette différence et 
qu'on lui reconnaisse le droit de 
protéger sa spécificité”, a dit hier 
le responsable fédéral du NPD-Qué- 
bec, Michel Agnaieff.

Selon lui, cette position permet­
trait au NPD de faire une percée 
historique au Québec et ainsi d'ac­
céder au rang d’Opposition officiel­
le à Ottawa.

Les résolutions adoptées hier par 
les membres québécois du NPD fe­
raient en sorte que le Québec ait :

—un droit de veto concernant les 
institutions qu'il estime de son res­
sort;

—un droit de retrait avec com­
pensation pour les programmes fé­
déraux dont il voudrait se soustrai­
re;

MONTRÉAL (PC) - Le 
conseil national du NPD- 

Québec a adopté, hier, une série 
de résolutions visant à faire en­
trer le Québec dans la constitu­
tion canadienne en tant qu’État 
souverain.

Jean-Paul Harney croit que Ed 
Broadbent accueillerait favo­
rablement un Québec souve­
rain.

—le droit exclusif de légiférer en 
matière linguistique;

—et, finalement, le droit à l'au­
todétermination, c'est-à-dire le 
droit de disposer de son avenir 
comme il l’entend.

En fait, le NPD propose un statut 
particulier pour un Québec souve­
rain associe politiquement au reste 
du Canada.

Cette philosophie n’est pas nou­
velle chez les néo-démocrates du 
Québec, qui depuis la fondation de 
leur parti en 1985. ont préconisé une 
espèce de souveraineté-association 
avec le Canada.

Reste à savoir si les délégués 
néo-démocrates des autres provin­
ces accepteront les résolutions 
avancées par leurs confrères du 
Québec.

AUJOURD’HUI
12e jour de l’année

TEMPÉRATURE:
VARIABLE: - 5 — -3° C 
LEVER SOLEIL: 7 h 25 
COUCHER SOLEIL: 16 h 27 
DEMAIN: ENNUAGEMENT
Estrie, Beauce: ciel variable et 
possibilité d'averses de neige.

Vents modérés par moments. 
Températures stationnaires de -3 
à -5. Aperçu pour demain: enn- 
nuagement. Pour Drummondvil- 
le: quelques averses de neige en 
matinée. Ciel variable par la sui­
te. Températures également sta­
tionnaires à près de -5. Demain: 
ennuagement.
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L'UPA ne s'attend pas à 
des miracles aux audiences

par Denis DUFRESNE
SHERBROOKE — Les agriculteurs de la région et l’UPA auront 

surtout des questions à poser aux représentants du Bureau d’au­
diences publiques (BAP), ce matin, concernant entre autres l’en­
tretien de la future ligne ‘Radisson-Nicoiet-des Cantons’, le type de 
pylônes utilisés et les dédommagements prévus pour les produc­
teurs.

“On a formé un comité regrou­
pant les gens les plus touchés par le 
couloir et on va y être pour savoir 
comment ils vont fonctionner avec 
les agriculteurs’’, a indiqué ce 
week-end le président de la fédéra­

tion de l’Estrie de l’Union des pro­
ducteurs agricoles, Jacques Blais.

Celui-ci estime par ailleurs que 
le tracé de cette ligne de transport 
d’énergie d'Hydro-Québec ne “sus­
cite pas une grosse opposition dans

La décision ne sera pas 
prise avant le printemps

SHERBROOKE (DD) — Le Conseil régional des services sociaux et de 
santé de l’Estrie (CRSSSE) ne décidera pas avant le printemps s’il appor­
tera ou non une aide financière à la Maison Compton, puisqu’une politique 
régionale pour les services destinés aux toxicomanes est en voie d’élabo­
ration.

“Depuis un an on tente de savoir 
comment les services devraient

' "“s.

Albert Painchaud
s'organiser", a indiqué ce week-end 
M. Albert Painchaud, directeur gé­
néral du CRSSSE.

Celui-ci précise qu'une révision 
importante des services destinés au 
personnes aux prises avec des pro­
blèmes de drogue ou d’alcool est en 
cours et qu'il est encore trop tôt 
pour pouvoir se prononcer sur le 
versement possible d'une aide fi­
nancière à la Maison Compton.

“Avant de décider, on veut voir 
la situation. Il n'y a pas grand cho­
se qui existe dans la région, mais il 
faut que ce soit développé de façon 
rationnelle", pense M. Painchaud.

Celui-ci reconnaît que des con­
tacts ont eu lieu durant l’été avec 
le groupe responsable de la maison 
et que d'autres échanges ont suivis 
avant les Fêtes, concernant des de­
mandes de financement pour l'or­
ganisme.

Un porte-parole du bureau de la 
députée de St-François et ministre 
déléguée à la Condition féminine, a 
indiqué de son côté qu'aucun con­
tact n’a suivi une rencontre qui 
avait eu lieu cet été avec les res­
ponsables de la Maison Compton.

“On a pas été informé de leurs 
difficultés financières et on a pas 
été sollicité pour les appuyer dans 
leurs démarches ", a mentionné le 
porte-parole.
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la région" parce la compagnie a 
fait des efforts pour contenter les 
agriculteurs.

' Sur cette ligne-là, actuellement, 
la grande majorité accepte le tracé 
parce qu’il a déjà été modifié", 
mentionne le porte-parole de 
l’UPA.

"En ayant fait changer le tracé, 
on a moins de producteurs touchés 
et cela affectera moins l'agricultu­
re”.

Environ 75 producteurs (en ma­
jorité forestiers) de l’Estrie sont 
touchés par le projet de la société 
d’Etat, qui consiste à ériger une li­
gne de courant continu destinée à 
relier ultimement la Baie James à 
la Nouvelle-Angleterre.

Il n’y aura pas de miracles, pen­
se cependant M. Blais au sujet des 
ces rencontres avec le BAP: "C’est 
un simple comité du ministère de 
l’Environnement qui fera des re­
commandations. Après le gouver­
nement décidera".

Parmi les questions qui intéres­
sent les agriculteurs de la région, 
M. Blais mentionne celle de l’entre­
tien des lignes électriques, le type 
de pylônes qui seront utilisés et les 
dédommagements prévus pour les 
personnes touchées par le projet.

Des réunions préparatoires ont 
permis aux agriculteurs de la ré­
gion d'être mieux préparés en vue 
des audiences, a signalé M. Blais.

Le responsbale de l’UPA pour 
l’Estrie a d'autre part mentionné 
que cette future ligne de transport 
d’énergie étant conçue pour (’ex­
portation, les producteurs agricoles 
ont le pouvoir de s’adresser à l’Of-

Stockage d'alcool

Le problème plus 
important en Estrie?

par Daniel FORGUES
SHERBROOKE — L’Estrie pourrait bien être ia région du 

Québec où le stockage d’alcool de contrebande est le plus impor­
tant, a confié le directeur à l’arbitrage de Douannes et accises à 
Revenu Canada, à Ottawa, Jean Vachon.

Jacques Blais
fice
s’ils

national de l’énergie (ONE) 
se sentent lésés dans leurs 

droits.
M. Blais a d’ailleurs indiqué que 

23 dossiers sont encore en suspens 
devant TONE concernant le ligne 
du poste des Cantons, construite 
l’hiver dernier.

En entrevue avec La Tribune, 
ce dernier a dit ignorer l’am­
pleur exacte du phénomène au 
Québec mais a révélé savoir que 
le problème était suffisamment 
grave pour qu’Ottawa y prête 
une attention particulière.

"Il y a suffisamment d’alcool 
stocké dans des entrepôts pour 
qu’on tente de trouver une solu­
tion, il est clair qu’on devra 
trouver un moyen pour s'en dé- 
barasser sans que ça coûte les 
yeux de la tête”, a-t-il dit.

Recommandations
M. Vachon a d'ailleurs précisé 

qu’un comité avait étudié la 
question il y a quelques mois et 
que des recommandations 
avaient été formulées quant à 
des solutions envisagées pour se 
débarasser de cet alcool.

Selon lui, le problème ne date 
pas de 1984; il s’est accru con­

sidérablement depuis quelques 
mois.

Il dit par ailleurs croire que le 
problème concerne surtout l’Es- 
trie en raison des frontières 
américaines touchant cette ré­
gion du Québec.

Quant aux recommandations 
formulées par le comité, M. Va­
chon a refusé de les dévoiler, 
soutenant que les autorités su­
périeures du ministère devaient 
prendre une décision.

Une décision bientôt?
Pour M. Vachon, il est clair 

que l'on devra se débarasser tôt 
ou tard de cet alcool saisi, mais 
pour l’instant, les entrepôts du 
fédéral suffisent au stockage et 
il y a bien d’autres dossiers plus 
urgents à fouetter.

"Les négociations sur le bois 
d'oeuvre étaient beaucoup plus 
importantes ces derniers temps 
que celui du stockage d'alcool", 
a-t-il conclu lors de son entretien 
téléphonique avec La Tribune.

L'Épiphanie concélébrée à l'église St-Patrick

De nombreux prêtres et pasteurs de la région de l'Estrie ont pris part, hier après-midi, à une célébration oecuménique de l'Epi- 
phanie en l'église St-Patrick de Sherbrooke. (Photo La Tribun* par Bernard vameo)

SHERBROOKE — Une douzaine de prêtres et pasteurs de différentes 
paroisses de la région, ainsi que de nombreux fidèles, ont pris part hier à 
la célébration oecuménique de l’Epiphanie à i’église St-Patrick, qui célè­
bre cette année son centenaire.

fant", a-t-il dit.
"Nous sommes parmi ces coeurs 

humbles, simples, qui avons recon­

nu Jésus-Christ et qui l’aimont”, a 
conclu Mgr Fortier, avant de s’a­
dresser aux fidèles en anglais.

Outre Mgr Jean-Marie Fortier, 
archevêque du diocèse de Sherbroo­
ke. le père Carim Karma, de l’égli­
se syrienne orthodoxe, était sur pla­
ce , de même que Mgr Timothy 
Matthews, de l’église anglicane de 
Lennoxville. Mgr Georges Cloutier, 
vicaire général de la cathédrale de 
Sherbrooke, le curé de la cathédra­
le de Sherbrooke, l’abbé Gérard 
Thérrien, le père Germain Dande- 
nault, de la paroisse St-François- 
Xavier-de-Brompton. le père Ri­
chard Authier, des Salésiens, le 
père Gunter Gessinger. de la Socié­
té du verbe divin, l'abbé Marc Pou­
lin. de la paroisse St-Jean-Baptiste, 
ainsi que le père François De Ruit- 
je. des Franciscains.

Une responsable de la manifes­
tation a expliqué qu’ "à toutes les 
années, on alterne entre une église 
catholique et une église protestan­
te" pour célébrer cette fête du bap­
tême de Jésus.

Les prières se font en anglais et

en français. Mais cette année, la 
prière des fidèles s'est déroulée 
dans plusieurs langues: polonais, 
italien, grec, espagnol, anglais, 
français et vietnamien.

Durant son homélie, Mgr Jean- 
Marie Fortier a évoqué l’importan­
ce de la pratique religieuse, même 
après la période de Noël, parlant 
entre autres de "ceux qui durant 
l’année se laissent peut-être un peu 
aller, mais qui voient, à l’occasion 
de Noël, ressurgir cette étincelle de 
la foi".

Après avoir parlé de son inquié­
tude face à l’attitude de rejet ab­
solu de Dieu, manifesté par cer­
tains, Mgr Fortier a mentionné 
qu'il y a aussi l'indifférence “de 
ceux qui ont oublié que le christ Jé­
sus est venu, est mort et est ressu- 
cité par amour pour nous”.

"Mais il y a les coeurs simples, 
aimant, des pauvres bergers, Ma­
rie. Joseph, des vieillards aussi, qui 
ont reconnu Dieu dans ce petit en-

Résultats (f
Tirage du SAMEDI 87 - 01 -10

7 9 17 18 26 35 no complu 
montant’ 46

Prochain tirage:
MERCREDI 87-01-14

Gros lot (approx. 

1 500 000.00

6/6
GAGNANTS

4
LOTS
940 256.60$

5/6 + 14 56 256.00$
5/6 626 859.50$
4/6 28 483 36 30$
3/6 464 241 10.00$

Ventes totales: 19 513 655.00$

Vous pouvez miser jusqu’à 20 h 00 le jour du tirage.

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent 
au verso des billets. En cas île disparité entre cette liste de 
numéros gagnants et la liste officielle, cette dernière a priorité.

LES CLUBS
D’ADMINISTRATION INDUSTRIELLE 

DU CANADA

Vous êtes convié à un

SOUPER-FORUM
sur la santé et la sécurité au travail

Intervenants: Henriette Hamel, Dominion Textile, Magog
Claude René, Cascades Inc., Klngsey Falls 
Jean Bolly, Nabisco Brand, Lowney

MERCREDI LE 14 JANVIER 1985

A L’HOTEL LE PRESIDENT
Accueil: 18h — Souper 18h45

Prix 15$ les membres 
20$ les non-membres

Réservations au 565-2491 
Mme France Perreault-Poulin

King
Wellington

REDIGE EN COLLABORATION

S, m3

Pour gonfler sa collection de 
porte-clés, le policier Claude 
Poirier tente de changer de voi­
ture le plus souvent possible. 
C'est ainsi qu'il a changé d'au­
tomobile à six reprises depuis 
les deux dernières années, ajou­
tant ainsi six porte-clés à sa col­
lection.

- O -

Charles Duclos raconte à qui 
veut bien l'entendre avoir vu un 
oiseau géant tenter de se poser 
dans la piscine de son voisin. 
L'oiseau, que l'on n'a jamais 
identifié, aurait même endom­
magé une haie de cèdres en re­
partant.

- O -

Avant de remettre une rose à 
chacune des duchesses du Car­
naval de Québec en visite à 
Sherbrooke, André David avait 
dû emprunter les pantalons du 
Père Noël du Carrefour de l'Es- 
trie puisqu'il avait échappé du 
café sur les siens.

- O -

Madeleine Rousseau a tenté 
de soigner son mal de dos en 
dansant toute une soirée... avec 
le résultat qu elle a été incapa­
ble de quitter le lit hier matin.

- O -

Afin d'éviter la 'bascule' de­
vant marquer son 36e anniver­
saire de naissance. François 
Bernard s'est exilé à Montréal 
en fin de semaine avec le pré­
texte d'assister au match de 
hockey Canadien-Nordiques.

- O -

Marie Comtois n'effectue pas 
un sondage d'opinions au centre

hospitalier Saint-Vincent-de- 
Paul. Elle y est tout simplement 
pour se remettre d'une appen­
dicite aigue.

- O -

L'Environnement n'a rien à 
voir avec l'électricité. Lucie 
Brochu du ministère de l'Envi­
ronnement s'est aperçue en fin 
de semaine que la prise où elle 
branchait sa voiture n'avait tout 
simplement pas de courant élec­
trique. Elle y branchait pourtant 
sa voiture depuis le tout début 
de l'hiver! Un fusible neuf a ré­
glé la situation.

- O -

Le policier Pierre Régnier re­
grette quasiment son "new 
look" dont il s'est fait cadeau 
avant Noël. Lorsqu'il fait froid, 
il doit porter une casquette puis­
que sa nouvelle coiffure expose 
pratiquement son crâne au froid.

Le maire de Fleuri 
mont devra faire “ du 
charme ” à ses électeurs 
pour les calmer.

JARpbert
Fourrure

PV
I7a4#x
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La Fête des carnavals '87
40,000 participants et 100,000 $ de retombées

Tout en fournissant des explications simplifiées

Fleurimont procédera à des réajustements
par Denis DUFRESNE

SHERBROOKE — La ville de Fleurimont entend procéder à des 
réajustements de l’évaluation pour certains propriétaires et four­
nira des explications simplifiées aux contribuables sur le budget 
adopté le 15 décembre dernier.

Julien Ducharme

Mais, pour ce qui est du taux 
de la taxe foncière et du budget 
adopté le 15 décembre dernier, 
pas question d’y toucher, sou­
tient le maire Julien Ducharme.

Loin de se laisser impression­
ner par la vive opposition sus­
citée ces jours derniers par les 
importantes augmentations des 
comptes de taxes pour 1987, M. 
Ducharme a indiqué samedi 
qu'il souhaite expliquer aux con­
tribuables "où a été leur ar­
gent”.

"Mais, a-t-il dit, le millin est

là pour rester et le budget aus­
si”.

"Avec les services qu’on don­
ne, on a un des millins les plus 
bas et si on se compare avec les 
autres municipalités, les taxes 
ne sont pas plus élevées qu’ail- 
leurs”, soutient-il.

Dès cette semaine, ajoute le 
maire, des informations simples 
accompagnées d’un tableau ex­
plicatif seront fournies aux con­
tribuables fleurimontois.

Vendredi soir, près de 275 
d’entre eux se sont réunis afin

d'élaborer une pétition deman­
dant une révision à la baisse des 
dépenses de la municipalité et 
une diminution de la taxe fon­
cière, à la suite des importantes 
augmentations taxe, consécuti­
ves à une révision du rôle d’é­
valuation.

Pour le maire Ducharme. une 
telle pétition n’est guère vala­
ble, puisque tout contribuable 
est naturellement favorable à 
une baisse des taxes

De plus, selon lui, on ne peut 
légalement contester un budget, 
à moins qu’il y ait réellement 
des extravagances.

Le maire Ducharme déplore 
par ailleurs qu’un seul citoyen 
ait été présent, lors de l’adop­
tion du budget: "Il y a eu un 
budget de déposé le 15 décem­

bre. ils auraient dû venir, or un 
seul contribuable était pré­
sent! ",

Lorsqu'on lui signale que les 
citoyens qui ont participé à la 
rencontre de vendredi soir ont 
déploré le fait qu'ils avaient été 
pris par surprise par les fortes 
hausses de l'évaluation des pro­
priétés, chose à laquelle la mu­
nicipalité ne les avait pas habi­
tués, M. Ducharme rétorque 
que "la loi nous oblige à porter 
le rôle d’évaluation à un mini­
mum de 90 pour cent de la va­
leur marchande à tous les cinq 
ans, et c'était sous évalué".

"Je comprends qu'on a peut- 
être fait une erreur, on aurait 
pu distribuer cette hausse sur 
plusieurs années... Mais d'un 
autre côté, ils en ont bénéficié 
(d'un répit' pendant cinq ans".

— Julien Ducharme
"Si on avait pas augmenté l'é­

valuation, il aurait fallu aug­
menter le millin car il y a des 
dépenses et des services à of­
frir".

Selon le maire, les taxes sont 
moins élevées à Fleurimont que 
dans bien d’autres municipali­
tés, avec un millin fixé à 1,26 $ 
et une taxe spéciale de 9 cents, 
le 100 $ d'évaluation.

Lorsqu'on lui fait remarquer 
que les hausses de l’évalutaion 
atteignent en moyenne 33 pour 
cent, M. Ducharme soutient que 
la moyenne est inférieure à 
cela.

"Je veux que les contribua­
bles sachent qu’il y aura des ex­
plications pour simplifier le 
budget et leur indiquer où a été 
leur argent", conclu le maire 
Ducharme.

Après sept centimètres de neige en 24 heures

Ouand Dame Nature se décide caquet

La température est demeurée relativement 
douce malgré les chutes de neige enregistrées

(Photo La Tribune par Bernard Vamer)

en fin de semaine. Le vent s'est toutefois mis de 
la partie hier en fin d'après-midi.

Une collision entre trois véhicules hier à 
l'heure du souper a causé des blessures à deux 
personnes sur la route 112, près du chemin Bi-

(Photo La Tribune par Bernard Vanieri

beau dans Fleurimont. La chaussée glissante se­
rait à l'origine de l'accident.

■ SHERBROOKE (DF) — Sans doute lasse du rythme auquel 
sa neige tombait sans cesse depuis samedi matin sur l’Estrie 

—sept centimètres en 24 heures— Dame Nature a mis le paquet 
vers 13h hier et, en quelques heures à peine, a laissé tomber 11 

centimètres de plus sur la région, augmentant considérablement le 
nombre d’accidents, particulièrement à Sherbrooke à l’heure du 
souper alors qu’on a rapporté au moins trois accidents avec bles­
sés.

Le week-end avait pourtant bien ainsi que le nombre de centimètres 
débuté, les météorologues ayant de neige qui allaient s'abattre sur 
prévu presqu’à la minute près l’Estrie.
l’heure du début de la "tempête” Dès llh samedi matin, les pre-

De ce nombre, a révélé Daniel 
Filion d’immigration-Canada à 
Sherbrooke, une seule personne a 
jusqu'à maintenant obtenu légale­
ment le statut de réfugié mais on 
s’attend à ce que la plupart des au­
tres cas soient réglés dans quelques 
semaines ou quelques mois.

Aucun immigrant ne s’est toute­
fois présenté aux frontières améri­
caines adjacentes à l’Estrie pour y 
réclamer le statut de réfugié.

"Les personnes qui sont venues 
s'établir en Estrie connaissaient 
pour la plupart des gens dans la ré­
gion, soit des amis ou des parents, 
et c’est pour cette raison qu’ils ont 
demande à s'installer ici en atten­
dant que l’on prenne une décision à 
leur sujet", a révélé M. Filion.

La majorité de ces immigrants

3,000 $ de bijoux et 
3,500 $ eh argent
SHERBROOKE (DF) - C’est en 

forçant une fenêtre dans la cuisine 
d'un logement que deux individus 
ont réussi à commettre un vol de 
plus de 6,500 $ samedi en fin de 
journée.

Le locataire du 247 Saint-Michel 
s’est rendu compte du vol à son re­
tour vers quelques minutes avant

20h. Il avait quitté son logement de­
puis deux heures à peine.

Selon les pistes observées dans la 
neige par les policiers, un individu 
faisait le guet tandis que le second 
fouillait dans le logement.

Le butin du vol se résume à 3,000 
$ de bijoux ainsi que 3,500 $ en ar­
gent.

miers flocons s’étaient mis à vire­
volter dans le ciel estrien et les 24 
heures suivantes allaient ressem­
bler à ce que plusieurs appelle­
raient une “tempête mollo" telle­
ment tout était sous contrôle.

Accidents
Si plusieurs dérapages ont été 

rapportés en région, peu d’acci­
dents ont été enregistrés sur le ter­
ritoire desservi par la police de

Sherbrooke, du moins jusqu'à l’heu­
re du souper hier soir alors que la 
sauce s’est vraiment gâtée. Hier, 
par exemple, jusqu'à 16h, la police 
ne rapportait que trois accidents 
dont un ayant causé des blessures 
mineures a un passager. Cette col­
lision s'est produite quelques mi­
nutes passées 15h à l’intersection 
de la 13e avenue et de la rue King 
est. Puis, vers 17h, deux autres ac­
cidents avec blessés se sont pro­
duits et plusieurs accrochages ont 
été rapportés.

Un seul cas d’ivresse au volant a 
été rapporté par la police de Sher­
brooke.

Quant aux routes de la région, la 
situation n'était pas aussi rose qu'à 
Sherbrooke, particulièrement hier, 
alors que les policiers de la Sûreté 
du Quebec ont dû se rendre sur les 
lieux de plusieurs accidents, la plu­
part étant survenus à la suite de dé­
rapages. A l’exception de l’accident 
mortel dans la région de Lac-Mé- 
gantic, on ne déplore toutefois au­
cun accident grave.

La poudrerie s'étant mise de la 
partie a tôt fait de rendre routes et 
autoroutes glissantes avec une vi­
sibilité passablement réduite. Plu­
sieurs dérapages ont été rapportés 
notamment sur l'autoroute 55 ainsi 
que l’autoroute des Cantons de 
1 Est.

Des quelque 20 centimètres an­
noncés. 19 étaient tombés hier soir 
et on s’attendait à des accumula­
tions additionnelles cette nuit alors 
que la plupart des routes de la ré­
gion étaient difficilement pratica­
bles hier soir.

La vague de réfugiés 
n'a pas atteint l'Estrie
SHERBROOKE (DF) — L’Estrie semble avoir échappé à la vague de 

réfugiés ayant envahi Montréal au cours des derniers mois puisqu’on ne 
dénombre qu’une trentaine de personnes ayant élu domicile dans la région 
de Sherbrooke au cours de 1986 en attendant que les autorités prennent une 
décision sur leur statut de réfugié.

proviennent de l'Iran et la majorité 
possédaient des visas de touriste à 
leur arrivée en sol canadien.

Pour les immigrants ayant été 
reçus au pays avant le 21 mai der­
nier. il semble que leur sort sera 
connu d’ici quelques mois.

Quant à l’avenir. M. Filion ignore 
si l’Estrie devra affronter une va­
gue d’immigration.

"Plusieurs immigrés de Cuba et 
de l’Amérique du sud sont actuel­
lement aux États-Unis et on ne sait 
pas s'ils décideront de venir récla­
mer un statut de réfugié en passant 
par les frontières à l’Est des États- 
Unis. On ne s'attend toute de même 
pas à • une affluence particulière, 
mais on ne sait jamais ce que l’a­
venir nous réserve", a conclu M. 
Filion.

SHERBROOKE (DF) — Plus de 40,000 personnes participeront 
dans les semaines à venir à l’un ou l’autre des quelque 20 carna­
vals d'hiver en Estrie, engendrant ainsi des retombées économi­
ques de plus de 100,000 S, a fait savoir en fin de semaine le princi­
pal coordonnateur de la Fête des carnavals ’87, Serge Martel.

"Il est important de parler de re­
tombées économiques, a dit M. 
Martel, puisque 95 pour cent des 
profits de tous ces carnavals sont 
utilisés ensuite pour l’organisation 
de loisirs destinés aux jeunes dans 
les différentes municipalités de 
l’Estrie."

Les responsables de la coordina­
tion recevaient d'ailleurs en fin de 
semaine les présidents de tous les

carnavals d'hiver de l'Estrie en 
même temps qu'une délégation re­
présentant le Carnaval de Québec 
devant se dérouler du 5 au 15 fé­
vrier.

"On tient à rendre un hommage 
spécial à nos présidents puisque ce 
sont généralement eux qui voient 
non seulement à l’organisation 
mais qui occupent également plu­
sieurs tâches à la fois lors du car-

Michaud a d'ailleurs comparu 
brièvement au palais de justice sa­
medi matin avant de retourner 
dans une cellule du centre de déten­
tion de la rue Winter. Il semble que 
plusieurs enquêteurs de corps de 
police différents auraient bien des 
questions à lui poser 

Rappelons que l'arrestation de 
Michaud est survenue quelques mi­
nutes après la découverte par Mé­

tro-Police de la voiture volée du 
gouvernement sur la rue Saint- 
Louis. Les policiers de Sherbrooke 
avaient trouvé Michaud chez lui, 
caché sous son lit.

En plus des accusations de vol 
dans différents locaux de Place 
Jacques-Cartier, Michaud pourrait 
fort bien voir d'autres accusations 
provenir de plusieurs corps de po­
lice de la région a-t-on pu savoir.

naval", de révéler M. Martel.
Rappelons que cette formule de 

Fête des carnavals en Estrie a été 
reprise avec succès en Mauricie de 
meme qu’en Outaouais depuis quel­
ques années et qu'une journée spé-

Une kyrielle d'accusations 
pourraient être portées

SHERBROOKE (DF) — Une kyrielle d’accusations doivent être 
portées contre Claude André Michaud, 19 ans, aujourd'hui au palais 
de justice, cet individu arrêté dans la nuit de jeudi à vendredi suite 
à la découverte d'une voiture du ministère des Communications à 
l’intérieur de laquelle on avait trouvé plusiers articles volés à la 
place Jacques-Cartier.

Serge Martel
dale est maintenant réservée aux 
carnavals régionaux dans la pro­
grammation du Carnaval de Qué­
bec.

"Les carnavals d'hivers occupent 
maintenant une place importante 
dans les municipalités de l’Estrie 
et leur nombre grandit d’année en 
année, plusieurs municipalités se

décidant à emboîter le pas", de 
dire M Martel. Par exemple, cette 
année, il y aura un carnaval d’hiver 
à Cookshire, à Bromptonville ainsi 
que dans les Villes frontalières.
400 bénévoles

On estime à plus de 400 le nom­
bre de personnes travaillant béné­
volement et directement à l'orga­
nisation de tous ces carnavals en 
Estrie.

La quasi totalité des carnavals se 
terminent par des profits dans les 
municipalités, certains affichant 
même des profits de 10,000 $.

Rappelons que la Fête des car­
navals se termine traditionellement 
par le Gala de la Reine des Reines 
de tous les carnavals où. parmi tou­
tes les Reines élues dans les car­
navals, on procède au choix de la 
Reine représentant tous les carna­
vals de l’Estrie. Cet honneur a été 
attribué l'an dernier à Manon Lam­
bert de St-Élie d’Orford.

"Les petites municipalités com­
me les plus importantes ont les mê­
mes chances de voir leur Reine de 
carnaval remporter le titre de Rei­
ne des Reines puisque l'attribution 
du titre est le fruit du hasard", de 
dire M. Martel. Un hommage spé­
cial est également rendu aux gens 
du troisième âge lors de ce Gala.

Ce Gala de la Reine des Reines 
se déroule toujours à guichets fer­
més et la participation y est limitée 
à 1200 personnes, soit tous ceux et 
celles qui ont travaillé à l'organi­
sation des carnavals

“C'est un peu, en même temps, 
la fête des bénévoles qui ont tra­
vaillé dans les carnavals d'hiver ", 
de conclure M Martel.

l
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SUPER SPÉCIAUX
* Facturation en janvier 87

Sujet à acceptation par notre ser­
vice de crédit.

N.B. Applicable sur achat de 500$ et 
plus. 10% comptant requis. Sans 
Intérêt si payé le 10 mal 
87.

- HITACHI
- JUTAN
- PANASONIC
- TOSHIBA
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A partir de
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3 ans de garantie
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sur billes
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FUTURS COUPLES
Sur ameublement pour 3 pièces. Choix, qualité.
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UNITES 
MURALES
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CREDIT DISPONIBLE
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MEUBLES,

645019999999999
JEAN CLIENT

VENEZ PROFITER DE RABAIS 
SUR LA GAMME COMPLETE DES APPAREILS 

ELECTROMENAGERS

GENERAL JH ELECTRIC

MICRO-ONDES

m

m»' V|

Appareils électroménagers 
GENERAL ^ ELECTRIC

PRIX SPECIAUX A PARTIR DE: 

CUISINIERE 30”

REFRIGERATEUR 15 pi.cu.

LAVE-VAISSELLE

ENSEMBLE LAVEUSE ET SECHEUSE

578s
798*
478*
948*

Venez découvrir le choix, la qualité et de nombreux autres supers spéciaux.

GENERAL HÉ ELECTRIC

É

Photos à titre Indicatif seulement.

LE GRAND MAGASIN DE MEUBLES 
DE LA RUE KING OUEST.

QUI REPOND A VOS GOUTS 
ET A VOTRE BUDGET

MISE DE COTE
Livraison, déballage et installation 

chez vous GRATUITEMENT.

TOUJOURS ON DON INVESTISSEMENT CHEZ

GILLES
îiUJZV&RS

MEUBLES
563-4743 231 King ouest. Sherbrooke

STATIONNEMENT
GRATUIT

EN ARRIERE DU MAGASIN
Membre de la Corporation des 

marchands de meubles du Québec.

Bonne l/a/eur ■MM
VISA■■■■■

DISPONIBILITE DE CREDIT
17343»
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La taxe canadienne de 15 % sur le bois d'oeuvre

Sentiments partagés chez 
les intervenants régionaux

par Denis DUFRESNE
SHERBROOKE — Qu’ils soient producteurs de bois, transpor­

teurs, ou simple commerçants, les intervenants estriens de l’indus­
trie du bois rejoints ce week-end par La Tribune ont des senti­
ments partagés face à la nouvelle taxe de 15 pour cent sur l’expor­
tation du bois d’oeuvre canadien vers les Etats-Unis.

Selon Paul Vallée, propriétaire 
d une scierie à Sawverville. la si­
tuation n'est pas vraiment nette à 
la suite de l'accord canado-améri- 
cain sur le bois-doeuvre

“Qui sera taxé, qui ne le sera 
pas, ce n'est pas clair cette affaire 
là", mentionne-t-il.

Soulignant que l'Association des 
manufacturiers de bois de sciage 
du Québec travaille sur le dossier 
et doit éventuellement prendre po­
sition sur cette taxe imposée par le 
gouvernement canadien. M. Vallée 
dit préférer ne pas commenter la 
situation.

Il reconnaît cependant être tou­
ché par cette politique, puisque 90

pour cent de ses ventes se font aux 
Etats-Unis.

M. Henri-Georges Grondin, qui 
opère un moulin a scie dans la ré­
gion de Lac-Mégantic, estime quant 
à lui que l'industrie canadienne au­
rait été davantage pénalisée si la 
taxe de 15 pour cent avait été im­
posée par le gouvernement améri­
cain.

Mieux qu’une taxe 

américaine
M. Grondin souligne que la taxe

canadienne a au moins le mérite de 
pouvoir servir au reboisement ici 
au pays et d'aider les industries du 
bois: "avec une taxe américaine, 
ça aurait été une perte totale"

Il se console aussi en disant que 
Tes Américains ont besoin de notre 

bois" et qu'ils seront toujours prêts 
à en payer le prix

Edgar Tremblay, un entrepre­
neur en camionnage de Barnston. 
dit. lui. avoir diminué de beaucoup 
à un certain moment les quantités 
de bois qu'il livrait aux Etats-Unis 
— de 40 voyages par semaine à 
quatre — depuis l'imposition de 
cette taxe, mais note une reprise 
depuis quelque temps.

"Cette nouvelle taxe-là, je ne 
peux la commenter pour l'instant, 
mais que ce soit d'un côté ou de 
l'autre, des taxes ce n'est jamais 
bon! "

"Pour les scieries, il est clair 
que ça va faire augmenter les prix 
du bois", pense M. Tremblay, ajou­

tant que Te consommateur va en 
acheter moins et je vais en livrer 
moins, c'est sûr"

Selon Jean-Paul Fontaine, de 
J A Fontaine et Fils, de Woburn, 
qui effectue de 75 à 80 pour cent de 
ses ventes de bois aux Etats-Unis, 
cette taxe peut certes nuire aux 
gens de l'industrie du bois.

Heureusement pour lui, son en­
treprise fait partie de la vingtaine 
de compagnies canadiennes exemp­
tées de cette taxe en vertu de cri­
tères précis, notamment le fait de 
ne pas avoir profité de programmes 
d'aide gouvernementale et de ne 
pas s'être approvisionné sur des 
terres publiques.

" A mon point de vue. certaines 
compagnies qui doivent payer la 
taxe ne devraient pas être obligées, 
particulièrement celles situées près 
de la frontière. Par contre, bon 
nombre de compagnies de sciage 
ont obtenu beaucoup de bois des 
terres publiques".

Dès l'automne

La région de Mégantic reliée au 
Maine par un sentier de motoneige

par Yves BELLEFLEUR
LAC MEGANTIC — Dès l’automne de 1987, la grande région de 

Mégantic et ses zones périphériques seront directement reliées aux 
centres névralgiques de l’Etat du Maine (E.-U.) par un sentier de 
motoneiges qui traversera la frontière canado-américaine, à la 
hauteur de Woburn, une municipalité sise à près de 35 kilomètres 
de Lac-Mégantic.

D’importantes retombés écono­
miques et touristiques sont prévues 
pour la région de Mégantic avec la 
concrétisation de ce projet, affir­
ment les promoteurs, un triumvirat 
composé des Pierre Bédard. prési­
dent du Bureau du Tourisme; Gas­
ton Rancourt, président du club de 
motoneiges de Lac-Mégantic; ainsi 
que Marcel Dodier. membre délé­
gué et propriétaire d'un établisse­
ment hôtelier qui. à l'instar de 
nombreux autres commerçants, bé­
néficient déjà des retombés éco­
nomiques engendrées par la venue 
des motoneigistes américains ou 
autres.

Les promoteurs ont entrepris des 
pourparlers, à l'été 1985. avec un 
club de motoneigistes de l'Etat du 
Maine pour voir à la réalisation du

fameux tronçon qui doit relié la vil­
le de Lac-Mégantic à la station Su- 
garloaf (Maine) en passant par le 
poste frontalier Woburn-Coburn 
Gore. Plus de 130 km séparent les 
deux points. En joignant Sugarloaf. 
les motoneigistes de la région pour­
ront dès lors, emprunter les sen­
tiers de motoneiges de la Nouvelle- 
Angleterre.

“Le sentier est déjà tracé sur la 
carte mais il n'est pas encore opé­
rationnel en raison de droits de pas­
sage que nous n’avons pas (que le 
dit club de motoneigistes du Maine 
ne possède pas) avec une compa­
gnie de bois américaine", a expli­
qué M. Pierre Bédard du Bureau du 
Tourisme.

Cette compagnie, la Brown Lum­
ber. possède des concessions fores­

tières, là où le futur sentier doit 
passer, en vertu d'un bail avec le 
gouvernement américain. Ces mê­
mes terres publiques doivent reve­
nir à l'Etat après échéance du bail, 
cet été. Dès lors, le club de moto­
neigistes du Maine entreprendra le 
déboisement complet du tracé.

Avec cette ouverture vers le Mai­
ne. il est à prévoir un important 
flux de motoneigistes américains et 
canadiens dans la région, estime 
Pierre Bédard.

"Présentement, la seule issue du 
Maine est Jackman au sud de St- 
George-de-Beauce. Le nouveau tra­
cé évitera un grand détour pour les 
américains du Maine et pour une 
bonne partie des motoneigistes es­
triens''.

Retombés économiques
“Ce nouveau tracé, c'est une bon­

ne nouvelle pour notre région", fait 
savoir M. Marcel Dodier reprenant 
sensiblement les propos du prési­
dent du Bureau du Tourisme.

“La motoneige est une industrie 
touristique très intéressante, nos

sentiers sont déjà reconnus pour 
leur beauté, plusieurs motoneigis­
tes y viennent et y reviennent. En 
ajoutant ce nouveau tronçon vers le 
Maine, nous allons bénéficier d'un 
achalandage accru de motoneiges 
dans la région. Ce sera formidable 
pour les commerçants, restaura­
teurs et hôteliers... En tout cas, 
moi je vais en profiter".

Seion ses propres estimations, 
Marcel Dodier croit que pas moins 
de 1,000 touristes motoneigistes cir­
culent à Lac-Mégantic et dans la 
région pendant la saison, dont près 
du tiers sont des américains.

Autre constatation du propriétai­
re du Motel Panorama à Lac-Mé­
gantic: ce dernier estime à environ 
75 ou même 100 S par jour, le mon­
tant dépensé par un motoneigiste 
américain pendant son séjour dans 
la région.

“Les américains dépensent beau­
coup d'argents lorsqu'ils traversent 
la frontière et ce n'est pas terminé; 
avec le nouveau sentier, il faudrait 
s'attendre à voir tripler l'achalan­
dage des sentiers de la région’’, a 
fait valoir Marcel Dodier.

Grâce à ce projet, le club de motoneige de 
Lac-Mégantic augmentera son membership

LAC MEGANTIC (YB) - 
“La concrétisation de ce projet 
de sentier vers le Maine plaît au 
plus haut point aux membres du 
club de motoneige de Lac-Mé­
gantic. C’est formidable pour 
nous et pour les Américains”, a 
déclaré le président du club, M. 
Gaston Rancourt, au représen­
tant de La Tribune.

Au-delà des retombés économi­
ques pour la région. M. Rancourt 
mentionne que la réalisation du 
projet entraînera d'importantes en­
trées de fonds pour le club mégan- 
ticois qu'il dirige: “Le club de mo­
toneige de Lac-Mégantic est un or­
ganisme à but non lucratif qui puise 
son financement à même la vente 
de cartes de membre. Ainsi, pour

M. Gaston Rancourt, président 
du club de motoneiges Lac- 
Mégantic.
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Un dérèglement génétique expliquerait la couleur noire du liè­
vre qu'a capturé au collet Jacques Côté, de Rock-Forest.

circuler librement dans nos sen­
tiers. il est obligatoire de se procu­
rer une carte de membre. “De 
plus, dit Gaston Rancourt. cette ou­
verture vers le Maine va considé­
rablement augmenter l'achalan­
dage de touristes américains et ca­
nadiens sur nos pistes, ce qui va 
augmenter aussi le nombre de nos 
membres. De la même façon, lors­
que nous irons nous promener de 
l'autre côté de la frontière, il sera 
nécessaire d'acheter la carte de 
membre du club voisin".

Selon des estimations très con­
servatrices, le président du club de 
motoneiges de Lac-Mégantic croit 
pouvoir aller chercher au moins 
10.000 S en nouvelles cotisations de 
membres américains et probable­
ment autant chez des touristes ca­
nadiens.

A ce jour, pour la saison 1986-87, 
l'association regroupe quelque 100 
membres, un nombre que M. Ran­
court prévoit augmenter de 50 d'ici 
la fin de la saison.

Machineries
Avec l'ajout du tronçon Lac-Mé- 

gantic-Woburn (en direction du

Maine), le club de motoneiges de 
Lac-Mégantic possède à ce jour, un 
peu plus de 130 kilomètres de sen­
tiers qu’il doit entretenir réguliè­
rement à ses frais... ou presque. De 
fait, le gouvernement donne 13 S le 
km pour l'entretien d'hiver de ces 
sentiers qui s'étendent de Woburn 
jusqu'à Weedon. en passant par 
Lac-Mégantic, puis de Lac-Mégan­
tic en direction de Lac-Drolet et St- 
Romain.

L'entretien de ces sentiers est ef­
fectué par une équipe de bénévoles. 
L'opérateur de la surface à neige, à 
titre d'exemple, est un retraité, M. 
Renaud Lacroix. A chaque matin 
dès 6h00, il part son “ski-doozer" à 
la conquête des quelques 160 km de 
sentiers. Bien souvent, il revient 
pour les 18h00 et même plus tard.

Dans un avenir rapproché, le 
club de motoneige de Lac-Mégantic 
compte faire l'acquisition d'un nou­
veau "ski-doozer". une machinerie 
qui nécessitera des déboursés de 
l'ordre de 80.000 S. Enfin, une équi­
pe de membres bénévoles travail­
lent actuellement à la réalisation 
d'une seconde surfaceuse à neige 
qui coûtera, seulement en matériel, 
au-delà de 6000 S.

Vol avec violence à Windsor
WINDSOR — Une personne a été blessee d’un coup de couteau

hier soir à Windsor lors d’un vol 
dépanneur.

Deux individus ont réussi à pren­
dre la fuite immédiatement après 
ce vol avec violence et ils étaient 
toujours libres tard hier soir, 
même si plusieurs corps de police 
avaient tissé un filet de surveillan­
ce pour les attrapper.

il semble que les deux individus 
se soient présentés dans un dépan-

avec violence perpétré dans un

neur après l'heure du souper, mas­
qués de cagoules et armés d'au 
moins un couteau.

Les policiers de Windsor n'ont 
voulu dévoiler aucun détail quant 
au crime, se contentant de révéler 
u’une personne avait été blessée 
’un coup de couteau à l'abdomen 

lors du vol.

Lièvre noir pris au collet
SHERBROOKE (DF) - Un dé­

règlement génétique serait à l'ori­
gine de la couleur d’un liève noir 
pris au collet par un résident de 
Rock Forest, a laissé entendre 
Pierre Demers, biologiste à l'em­
ploi du ministère du Loisir de la 
chasse et de la pèche.

Tendant des collets dans le sec­
teur de Val-du-Lac depuis quelques 
années, Jacques Côté croyait bien 
avoir pris un lapin au collet quand 
ii a aperçu la bête noire retenue 
par le fil de cuivre attaché à des 
branches.

“J'ai brisé la fourrure un peu et 
j'ai vu que la chair était brune, ce 
n'était donc pas un lapin mais bien 
un lièvre”, a-t-il dit.

Désireux d'en connaître plus sur 
les causes de cette couleur, les liè­

vres devenant blancs l'hiver et 
étant bruns en période estivale. M. 
Côté s'est adressé au biologiste De- 
mers.

Bien que plutôt rare, le phéno­
mène n'est pas nouveau, a dit M. 
Demers. “On a déjà vu des lièvres 
noirs dans les régions de Stoke et 
Granby il y a quelques années. On a 
aussi vu un coyote noir. Les mar­
mottes et les écureuils sont éga­
lement sujets à de tels dérègle­
ments génétiques", a dit le biolo­
giste.

Les animaux qui prennent ainsi 
une couleur noire peuvent reprodui­
re, mais leur descendance auront 
une couleur naturelle.

En guise de souvenir, Jacques 
Côté fera empailler son lièvre.

A Coaticook

Un projet 
d'incubateur 
administratif 

et technologique
par Jacques BOUCHARD

COATICOOK — Jeunesse-Action Coaticook présentera ce soir au 
conseil de ville un projet de centre d’incubation administratif et 
technologique pour micro-entreprises, a indiqué M. Michel Bisson, 
directeur de l’organisme.

Le projet vise à permettre le dé­
veloppement de micro-entreprises 
en région et combler certaines la­
cunes existantes au niveau des 
structures. Les principaux problè­
mes auxquels les jeunes se heurtent 
peuvent s'identifier comme suit, 
précise M. Bisson: le manque de fi­
nancement de croissance, le man­
que de soutien administratif, l'éloi­
gnement des centres de recherches 
industriels, le manque d'entrepre- 
neurship industriel et tertiaire mo­
teur, le manque de valorisation de 
l’entrepreneurship jeunesse, l'éloi­
gnement des grands centres de con­
sommation, le manque d'une cul­
ture entrepreneuriale, etc...

L'objectif fondamental visé par 
la création du centre d'incubation 
est donc de contrer ces lacunes en 
établissant des structures favori­
sant le développement économique, 
ajoute le directeur. Dans un pre­
mier temps, le projet prévoit la 
fonction de dix comités ad-hoc, 
dont un comité de gestion pluridis­
ciplinaire. un comité pour la créa­
tion d'un centre micro-bureautique, 
ainsi qu'un comité charger de trou­
ver une formule pour instituer un 
fonds régional à capital de crois­
sance. Ce dernier point représente 
la pierre angulaire du centre d'in­
cubation, d'expliquer M. Bisson.

Société à capital 

de croissance
Déjà plusieurs approches ont été 

effectuées auprès des principaux in­
tervenants économiques du milieu, 
dont la Banque de Commerce de 
Coaticook et la Caisse Populaire. 
La réponse est très favorable men­
tionne le directeur Le but de la so­
ciété de capital de croissance sera 
de financer les projets d'entrepri­
ses sérieux qui ont d'excellentes 
chances de réussite, mais dont le 
promoteur fait face à certains pro­
blèmes de liquidités. Il existe une 
société comparable au Québec, fi­
nancée par la compagnie Alcan. Le 
gouvernement procède présente­
ment à certains amendements dans

le cadre du R E A Q pour permet­
tre une deduction de 125 pour cent 
d'impôt, aux investisseurs intéres­
sés.

Le centre d'incubation vise aussi 
à mettre à profit une facette impor­
tante des ressources existantes du 
milieu, que représente les gens 
d'affaires retraités et les corpora­
tions professionnelles Leur rôle 
consistera à former des comités de 
gestion multidisciplinaires afin de 
parrainer de jeunes entrepreneurs 
du domaine manufacturier

Pour contrer le problème de l'é­
loignement des grands centres de 
consommation, le projet prévoit la 
création d'ententes de service avec 
un réseau universitaire d’ici et 
d'ailleurs, dans le but de découvrir 
de nouveaux marchés. L'apport de 
ces services serviraient entre autre 
à identifier les divers réseaux de 
distribution afin d écouler les pro­
duits manufacturés.
Eloignement

Enfin, pour régler le problème de 
l'éloignement des centres de re­
cherches. le projet prévoit la mise 
à contribution de -l'expertise de fa­
cultés de génie universitaires et de 
centres de recherche industrielle 
afin que les entrepreneurs aient une 
information à jour et bénéficient du 
système coopératif universitaire.

Finalement, afin de créer un cli­
mat propice à l'entrepreneurship 
régional, le projet comporte des so­
lutions visant à intégrer les jeunes 
de niveau secondaire dans des 
cours de formation à l'entreprise. 
De plus un cours de création d'en­
treprises dispensé par le CEGEP 
de Sherbrooke et financé par Em­
ploi & Immigration Canada pour­
rait être mis sur pied sous peu.

“Enfin, un centre d'incubation 
administratif et technologique pour 
micro-entreprises se veut avant 
tout un centre de coordination et 
d'animation des ressources existan­
tes. autant dans le milieu que dans 
les plus grandes agglomérations, et 
ce afin de susciter une synergie 
vive de l'entrepreneurship local”, a 
conclu le directeur.

Région de Lac-Mégantic

Motoneigiste heurté 
mortellement

MARSBORO (DF) — Un automobiliste s'est retrouvé dans de 
beaux draps en soirée de samedi ayant soufflé plus de .08 à l'alcoo­
test de la SQ après avoir été impliqué dans un accident mortel 
dans la région de Lac-Mégantic.

L'homme, dont l'identité n'a pas 
été révélée, circulait sur la route 
263 près de Marsboro quand une 
motoneige s'est soudainement pré­
sentée sur la route après avoir quit­
té un sentier.

Il semble toutefois que le moto­
neigiste n'ait pas effectué d’arrêt 
avant de traverser la route sur la­
quelle venait la voiture.

La collision n'a donc pu être évi­
tée et le motoneigiste a été tué sur 
le coup. La victime a été identifiée

comme étant Christian Girard, 22 
ans, de Lac-Mégantic.

Une fois sur place, les policiers 
de la SQ ont décidé d'emmener le 
conducteur de la voiture à leur 
quartier général pour un alcootest; 
l'aiguille a oscillé jusqu’à .14. Le 
cas du conducteur sera soumis au 
Procureur général pour décider 
quelles accusations seront portées.

L'accident s'est produit vers 20h 
samedi et l'agent Marc Lemarier 
de la SQ a été chargé de ce dossier

Eastman: le maire 
Bourbonnais répond

EASTMAN (DD) - Le maire d’Eastman, 
Edouard Bourbonnais, a indiqué ce week­
end que le luminaire de rue qui se trouve 
sur son terrain ne constitue pas un privilè­
ge, puisqu’il a été installé là bien avant qu’il 
ne soit élu à la mairie et pour des raisons 
bien précises.

M. Bourbonnais a ex­
pliqué que le conseil 
municipal en place il y 
a une vingtaine d'an­
nées avait pris la déci­
sion d'installer ce lu­
minaire parce qu'il 
payait "de grosses ta­
xes et avait peu de ser­
vices”.

Refusant de se lan­
cer dans une polémi­
que. le maire Bourbon­
nais a souligné que 
deux des membres du 
Comité de citoyen qui 
contestent ce supposé 
privilège “ne sont pas 
inscrites au rôle d'éva­
luation".

Lac privé
Quant aux attaques * 

dont fait l'objet un au­
tre citoyen d'Eastman. 
M. Gérard Lavoie, par­
ce que son lac privé est 
alimenté sans arrêt par 
le réseau d'aqueduc 
municipal, le maire 
fait valoir qu'en 1954. 
la municipalité a fait

passer un tuyan de 10 
pources de diamètre 
sur le terrain de M. La­
voie, qui va d’est en

ouest pour alimenter le 
village, de même qu'un 
autre de 6 pouces de 
diamètre, qui traverse 
sa propriété du nord au 
sud

“Je ne vois pas pour­
quoi la municipalité se­
rait dure avec un con­
tribuable qui lui rend 
service ", a lancé le 
maire.

Quand tu via un 
moment difficile et que 
tu as besoin de parler.

A Secours-Amitié 
il y a quelqu'un 
pour, t'écouter.

Mini

UNE
LÜEUR
D’ESPOIR...
SECOURS/
AMITIÉ
poste d'écoute: 564-2323 
Sans frais d'appel:
LAC-MÉGANTIC 
RICHMOND-ASBESTOS 
Composez O et demandez 
Ztnith 5-3060

A TOUTE HEURE DU JOUR ET DE LA NUIT;
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Si jamais la compagnie Bâtons de hockey Victoriaville optait pour Plessisville

Cela vaudrait
par Henri RICHARD

VICTORIAVILLE — "J'aime mieux voir les Bâtons de hockey 
Victoriavllle s’installer à Plessisville que de fermer. C’est bien sûr 
que je préférerais que les dirigeants optent pour notre municipali­
té, mais l’important c’est que la compagnie demeure dans la ré­
gion”.

qu'une fermeture
— le directeur général de Victoriaville

Selon le directeur général de 
Victoriaville, Albert Audet, qui ne 
connaissait pas la rumeur, au mo­
ment de l’appel logé samedi par le

journaliste de La Tribune, voulant 
que la compagnie Bâtons de hockey 
Victoriaville lorgne du côté de 
Plessisville, les démarches sont

mieux
bien entreprises avec la compagnie 
de bâtons de hockey pour sa relan­
ce dans la capitale des Bols- 
Francs.

La ville aurait offert trois locaux 
disponibles au directeur général de 
l’entreprise, André Doyon, mais qui 
n’ont pas semblé répondre aux exi­
gences de la compagnie.

Le directeur général de Victoria­
vllle ne croit pas que l’absence d’un 
commissaire industriel à la Corpo­

ration de développement économi­
que des Bois-Francs (CDEBF) 
puisse jouer contre sa municipalité 
pour le relogement de l’industrie 
établie depuis 1844 dans la région.

"Je ne crois pas que c’est un 
commissaire industriel qui pourrait 
dire à la compagnie Bâtons de hoc­
key Victoriavllle de se relocaliser 
chez-nous" d’ajouter M. Audette.

Pour sa part, le président de la

CDEBF, Gilles Desrosiers, a sou­
ligné que malgré l’absence d'un 
commissaire industriel depuis le 
départ de Ronnie Ouellet cet au­
tomne, le suivi des dossiers éco- 
momiques, dont celui de Bâtons de 
hockey Victoriaville, avait été bien 
assuré.

M. Desrosiers a de plus confié 
qu’avec les budgets municipaux de 
1987 finalisés et le retrait connu de

Princeville et Plessisville de la 
CDEBF, la nomination d’un com­
missaire industriel serait imminen­
te comme on se plaît à le répéter 
depuis le mois d'octobre 1986

Quant aux derniers développe­
ments de la reconstruction de l’in­
dustrie Bâtons de hockey Victoria- 
ville, il a été impossible de rejoin­
dre son directeur général, André 
Doyon, au cours du week-end.

Reproches du président conservateur de Drummond

Ménard décèle les signes d'une 
opposition aux prochaines élections

DRUMMONDVILLE — Qualifiant “d’enfantins” les propos te­
nus à son égard la semaine dernière par le président de l’Associa­
tion du Parti progressiste-conservateur du comté de Drummond, 
Me Louis Savoie, le maire Serge Ménard interprète ces reproches 
comme les premiers symptômes d’une opposition à la mairie pour 
les élections municipales de novembre 1987.

Le premier magistrat de Drum- 
mondville s’est montré peu loquace 
dans ses commentaires, en disant 
qu'il ne négociait jamais avec Me 
Savoie et que ses relations avec le 
député fédéral Jean-Guy Guilbault 
étaient satisfaisantes.

De ce fait, le’maire Ménard n'a 
pas jugé pertinent de justifier l'ab­
sence quasi-totale des réalisations 
régionales du Parti conservateur du 
comté de Drummond dans le do- 
cumemnt promotionnel Action 
Drummondville distribué gratui­

tement par la municipalité dans 
tous les foyers pendant la période 
des fêtes.

Dans les dossiers chauds qui au­
raient pu nuire aux bonnes relations 
entre les représentants municipaux 
et fédéral, le premier magistrat de 
Drummondville ne tient aucune­
ment responsable le député Guil­
bault pour la remise aux calendes 
grecques de la phase 2 du péniten­
cier de Drummondville .

Il a souligné les efforts louables 
du député fédéral du comté de

Drummond auprès du premier mi­
nistre Brian Mulroney, et rejette 
par l'occasion toutes les insinua­
tions de favoritisme venues des li­
béraux fédéraux dans ce dossier.

Dans sa dénonciation; le maire 
Ménard retient plutôt la relation 
entre la conseillère municipale 
Francine Ruest-Jutras, principale 
opposante à [’uniformisation de la 
taxe foncière à Drummondville, et 
Me Savoie qui agit en tant qu’avo- 
cat dans la même étude de droit 
que son mari, Me Germain Jutras, 
à Drummondville.

Selon M. Ménard, ces personnes 
seraient les pions autour desquels 
se prépare un groupe d’opposition 
pour les élections municipales de 
l’automne prochain. Serge Ménard

Un mort dans 
l'incendie de la 
rue Notre-Dame
L'hypothèse d'une main cri­
minelle n'est pas encore 
écartée - par les enquêteurs 
de la Sûreté municipale de 
Drummondville concernant 
l'incendie qui a fait une vic­
time et ravagé un édifice de 
4 logements situé sur la rue 
Notre-Dame, vendredi soir. 
Selon le premier constat des

[lompiers dépêchés sur les 
ieux, aucune personne n'a­

vait été blessée. Ce n'est 
qu'après une fouille minu­
tieuse des décombres, que 
des agents de la Sûreté mu­
nicipale de Drummondville 
ont découvert le corps iner­
te de Daniel Paquet, 25 ans, 
enfermé dans un placard. Il 
serait décédé par asphyxie.

(Photo La Tribune car Jean-Quy Fréchette)
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Pont sur la St-François: le maire de 
St-Nicéphore optimiste pour 1989

DRUMMONDVILLE (HR> - Selon le 
maire de St-Nicéphore, M. Jean Charpen­
tier, un pont enjambant la rivière St-Fran­
çois, évalué à près 2,5 millions $, entre 
Richmond et Drummondville pourrait de­
venir réalité vers 1989.

Avec la restauration prévue cet été du boule­
vard Allard, qui longe dans la région de St-Nicé- 
phore la rive ouest de la rivière St-François, le 
maire Charpentier estime qu’un handicap majeur 
sera éliminé pour la construction d’un éventuel 
pont qui a déjà recueilli un bon nombre d’appuis 
populaires, dont celui de la compagnie Cascades.

Selon le maire de St-Félix-de-Kingsey, Jean- 
Paul Francoeur, le projet aurait reçu l’appui de 
la compagnie Cascades à la condition que le pont 
se retrouve à proximité de la route 243, pour ain­
si rejoindre sur l’autre versant de la rivière la 
route 143 près de municipalité de l’Avenir.

De cette façon, les camionneurs de la compa­
gnie de Kingsey-Falls pourraient emprunter l’au­
toroute 55 pour rejoindre plus facilement les ré­
gions de Sherbrooke et Montréal.

Dans ses explications du projet, M. Charpen­
tier s’est montré plus évasif que son collègue de 
St-Félix-de-Kingsey quant à l’emplacement du 
pont souhaité. De plus, il impute à la bureaucra­
tie gouvernementale ia lenteur avec laquelle le 
dossier a progressé ces dernières années.

"C’est un dossier très politique et long, puis­
que la construction de routes dépend du minis­
tère des Transports, et les ponts des Travaux pu­
blics. De plus, les gouvernements provincial et 
fédéral se partagent les coûts pour la construc­
tion d’un pont”, d'expliquer le président du com­
ité pour la réalisation d un pont sur la rivière St- 
Francois.

Malgré des nombreux appuis publics dans ce 
dossier, celui du député provincial Jean-Guy St- 
Roch se fait toujours attendre.

"Le député St-Roch n’a pas le choix puisqu’il 
subit des pressions de groupes influents de 
Drummondville et Richmond qui ne veulent pas 
de ce pont, soutient M. Charpentier. Ces villes 
préfèrent que les voyageurs passent chez-eux”.

Quant à la possibilité de relier les deux rives 
avec un bac, le maire de St-Nicéphore qualifie 
cette idée de simple projet touristique et incite 
ses promoteurs à le faire valoir auprès du minis­
tère des Loisirs, Chasse et pêche.

Pour sa part, le ministre du Transport et du 
Développement régional, Marc-Yvan Côté, de 
passage vendredi à Drummondville, n’a pris au­
cun engagement dans ce dossier lors d’une ren­
contre avec des maires de la MRC de Drum­
mond.

Autres priorités
Parmi les autres projets priorisés par les di­

rigeants de la MRC ae Drummond, dont le minis 
tre Côté a pu prendre connaissance lors de son 
passage dans la région du Centre du Québec, le 
préfet Jérôme Lampron a souligné une voie de 
contour près de Wickham, la construction d’une 
voie rapide reliant l’aéroport de St-Nicéphore à 
l’autoroute 55 ainsi que l’amélioration de la route 
255 conduisant à la région d’Asbestos.

Dans leur réquisitoire, les maires présents ont 
adressé le souhait que toutes les municipalités du

comté de Drummond dépendent du département 
de Drummondville de la Voirie provinciale.

Avec le système actuel, des municipalités 
comme Ste-Brigitte-des-Saults et St-Guillaumme 
se retrouvent dans un autre district du ministère 
des Transports, dont ses priorités peuvent être 
incompatibles avec celles de la MRC de Drum­
mond.

En guise de conclusion, le ministre libéral a 
dit souhaiter une concertation entre les 8 MRC 
de la région 04 sur leurs priorités, afin de leur 
donner une plus grande crédibilité lors des som­
mets économiques régionaux tenus à tous les 
deux ans.

Nombreux dérapages
Bien que la région du Centre du Québec 
n'ait connu aucun accident majeur au 
cours du week-end marqué par aes chu­
tes de neige abondantes, les forces poli­
cières ont été fort occupées par de nom­
breux dérapages d'automobiles. Cette 
scène a été croquée dimanche après-midi 
sur le chemin Hemming à Drummondvil-

(Photo La Tribune car Henri Richard)

le. Une occupante du véhicule située en 
premier plan était particulièrement fu­
rieuse de l'insouciance des gens, qui ont 
défilé pas moins de 5 minutes en jetant 
des regards curieux, avant qu'une person­
ne se décide à intervenir pour les aider à 
sortir de leur automobile ensevelie sous la 
neige.

Rationalisation des buanderies

2 ententes de
services

THETFORD-MINES - Deux 
ententes de services sont inter­
venues entre deux centres d’ac­
cueil de la région de Thetford- 
Mlnes et l’Hôpital St-Julien de 
St-Ferdinand, dans le cadre de 
la rationalisation de leurs opé­
rations buanderie-lingerie.

En vertu de ces ententes, le 
Foyer du Lac Noir et le Foyer de 
Disraëli ont confié à l’institution 
psychiatrique le lavage, la livraison 
et l’approvisionnement de toute 
leur lingerie et literie, à l’exception 
du linge personnel des bénéficiai­
res.

Les centres d’accueil concernés 
pourront alors bénéficier d’écono­
mies annuelles importantes, qui se­
ront réaffectées au niveau des be­
soins directs des bénéficiaires, 
compte tenu de l’alourdissement 
constant des clientèles.

Les directeurs généraux des des 
centres d’hébergement de Black- 
Lake et Disraëli, Lise Grégoire et 
André Rodrigue, affirment que 
l’heure est à la rationalisation et à 
l’innovation administrative, afin 
d’être en mesure de rencontrer 
adéquatement leurs obligations et 
les besoins des bénéficiaires. Selon 
eux, il faut sortir des sentiers bat­
tus, oser et mettre en commun ce 
qui peut facilement l’être.

Pour sa part, le directeur général 
de l’Hôpital St-Julien, René Houle,

ratifiées
précise que les établissements de 
santé et de services sociaux de­
vraient toujours travailler en plus 
grande complémentarité les uns 
avec les autres, de façon à pouvoir 
bien gérer les fonds publics. "Il 
faut trouver des moyens de faire 
des économies, car il n’y a plus 
d’argent neuf d’injecté dans le sys­
tème. Il faut donc utiliser autre­
ment ce qu’on possède déjà en re­
cyclant les crédits existants."

Avec ces deux nouvelles enten­
tes, l’établissement hospitalier des­
servira maintenant quatre centres 
d’accueil de la région au plan buan­
derie-lingerie. Les deux autres sont 
la Maison du Sacré-Coeur depuis 
1977 et le Centre d’accueil de Thet- 
ford-Mines depuis le 1er juin 1986.

L’Hôpital St-Julien possède des 
installations matérielles gigantes­
ques, lavant annuellement près de 3 
millions de livres de linge pour son 
propre usage.

Les présidents des trois conseils 
d’administration concernés par les 
deux nouvelles ententes, Gérard 
Quirion pour l’hôpital, Yves Lam­
bert de Black-Lake et René Lavoie 
de Disraëli, soutiennent qu’il y a 
lieu d’encourager fortement ces ini­
tiatives qui consistent à faire plus, 
ou autrement avec les mêmes res­
sources.

Les ententes signées cette semai­
ne prévoient que le service débu­
tera au cours des prochains mois.

Centre du Québec

En bref

• Nouvelle brochure
DRUMMONDVILLE - Pour an­

noncer sa programmation de spec­
tacles des 6 premiers mois de 1987, 
le Centre culturel de Drummondvil­
le vient de publier une nouvelle bro­
chure de 16 pages. Cette brochure 
contient des renseignements géné­
raux sur la billetterie, une présen­

tation de l’abonnement 20ième an­
niversaire du Cente culturel de 
Drummondville et une description 
de tous les spectacles jusqu'au 
mois de juin. A part les abonnés qui 
ont déjà reçu leur exemplaire, 4000 
copies sont maintenant disponibles 
au Centre culturel.

• Permis de stationnement
Un permis de stationnement an­

nuel valide dans tous les parcs de 
stationnement de la ville de Drum­
mondville est maintenant disponi­
ble au coût de 70 S. Les personnes 
désirant se procurer le permis sur

une base mensuelle devront dé­
frayer 7 S par mois. A noter que le 
règlement concernant l’interdiction 
de stationnement, soit pour le dé­
neigement et autres travaux pu­
blics. prévaut sur le permis.

• 335 paires de pantoufles
Le comité exécutif de la zone du 

Cercle des Fermières vient de faire 
don de 335 paires de pantoufles 
pour ies enfants de la pédiatrie de 
l’hôpital Ste-Croix de Drummond-

• Dîner des jeunes
Les jeunes entrepreneurs du 

Centre du Québec organisent un dé­
jeuner conférence pour le 14 janvier 
au Motel Universel. La conférenciè­
re sera Me Manon Adam, notaire.

ville. Ce don s'inscrit dans un oeu­
vre à caractère provincial, par la­
quelle 42,000 paires de pantoufles 
sont ainsi distribuées aux enfants 
hospitalisés du Québec.

entrepreneurs
qui traitera des aspects légaux des 
affaires, comme les régimes matri­
moniaux, les formes d’entreprises 
et les contrats entre associés et ac­
tionnaires.

' Bois-Francs
• Officiers municipaux consultés

VICTORIAVILLE - Les mem­
bres de la Corporation des officiers 
municipaux agréés du Québec dans 
la région de fEstrie sont invités à 
participer à une audience publique 
le 15 janvier, à compter de 14 heu­
res, à l’hôtel de ville de Victoriavil­
le. Cette audience est tenue par la 
Commission Guillette, qui a été

mise sur pied par la Corporation. 
Le président est M. Réjean Guillet­
te. Un mandat de consultation des 
membres sur leurs besoins a été 
confié à la Commission. Cette der­
nière envisagera aussi les possibi­
lités de fusion avec les autres as­
sociations oeuvrant dans le domai­
ne municipal.

• Inauguration au supermarché
VICTORIAVILLE - L’inaugu­

ration de l'agrandissement et du 
réaménagement du supermarché G. 
Grenier de Victoriaville aura lieu le 
14 janvier prochain, en présence du

B resident ae Provigo Pierre Lortie. 
n investissement de 2.5 millions S

vient d’être complété chez cet épi­
cier indépendant, boulevard Cari- 
gnan. A compter de 19h30 dans la 
soirée du 14, la population du grand 
Victoriaville est invitée à visiter 
les locaux et à se joindre aux cé­
rémonies.

• L’Hôtel Manoir vendu
PRINCEVILLE - Le presti­

gieux Hôtel Manoir de Princeville, 
reconnu pour la qualité de l’accueil 
et de la table, a changé de main. 
Une compagnie formée de l’homme 
d'affaires de Princeville Gilles Le­
tourneau, son épouse Céline et ses 
deux filles a pris possession de l’é­
tablissement en début de semaine. 
M. Létourneau est déjà président 
du Groupe Espandon-Peterborough,

qui fabrique des embarcations La 
transaction tourne autour de 500,000 
$. Les nouveaux propriétaires ne 
comptent pas modifier la vocation 
de l'établissement, qui jouit d'une 
grande réputation. Le Manoir de 
Princeville, qui emploie 37 person­
nes, était dirigée depuis nombre 
d’années par Mme Gertrude St 
Pierre.
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MacDonald 
à New York

3 morts d'origine criminelle 
à Montréal ce week-end

pour affaires
QUEBEC (PC) — Le ministre québécois du Commerce exté­

rieur et du développement technologique, M. Pierre Macdonald, 
doit quitter le Quéwec aujourd’hui pour un voyage d’affaires de 
deux jours à New York , a-t-on appris hier.

Outre les rencontres prévues 
avec des investisseurs poten­
tiels, des banquiers et des gens 
d’affaires intéressés par le Qué­
bec, le ministre Macdonald aura 
des entretiens privilégiés avec 
des représentants de l’adminis­
tration du gouvernement de l’E­
tat de New York dans le but 
d’explorer des projets de coopé­
ration dans les domaines éco­
nomiques et technologiques, a-t- 
on fait savoir au bureau du mi­
nistre.

L’Americas Society, un orga­
nisme dont la vocation est d’ex­
plorer de nouvelles avenues dans 
les relations entre le secteur pri­
vé et le monde gouvernemental, 
recevra le ministre à déjeuner.

Ensuite, M. Macdonald accor­
dera des entrevues au ‘Wall 
Street Journal’ et au magazine 
‘Forbes’.

Enfin, les gouverneurs du 
Economie Club, du Canadian 
Club et du Mid Atlantic Club se­

ront reçus par la délégation du 
Québec lors de la réception of­
ferte en l’honneur du ministre.

Pierre MacDonald

Fonctionnaires:
négociations
mercredi

QUEBEC (PC) —• Les négociations entre le gouvernement Bou- 
rassa et le Syndicat des fonctionnaires provinciaux ont été suspen­
dues jusqu’à mercredi soir prochain.

Les principaux points en litige 
sont les changements technologi­
ques, la sécurité d’emploi, la com­
pensation pour les heures supplé­
mentaires et les disparités salaria­
les.

Le conseil des négociations re­
groupant les représentants des 173 
sections locales doit se réunir 
ajourd’hui pour évaluer les propo­
sitions soumises par le gouverne­
ment.

La vitesse 
responsable des 
accidents en ski

MONTREAL (PC) — C’est la vitesse excessive des skieurs sur 
les pistes qui est responsable de la majorité des accidents, parti­
culièrement chez les jeunes de cinq à 19 ans qui sont blessés trois 
fois plus souvent que leurs aînés.

C’est ce que révèlent les données 
compilées par la Fédération des pa­
trouilles de ski du Québec.

L’hiver dernier, 8,500 skieurs al­
pins ont été victimes d’accidents au 
Québec, alors que plus de huit mil­
lions d’entrées étaient enregistrées.
La moitié des accidents ont néces­
sité une hospitalisation.

Par ailleurs, une enquête publi­

que sera tenue sur le décès de trois 
skieurs en décembre dernier à Sut­
ton en Estrie et au mont Saint- 
Anne, à l’est de Québec.

Un sondage mené l’an dernier 
par la Régie de la sécurité dans les 
sports démontre qu’une forte ma­
jorité de skieurs réclament plus de 
sévérité sur les pistes.

Marine: les travailleurs 
veulent garder la 
division navale

SOREL (PC) — Réunis en assemblée générale hier matin, les 
travailleurs syndiqués de Marine Industrie de Sorel ont adopté à 
l’unanimité des résolutions démontrant clairement leur opposition 
à la fermeture de la division navale de Marine.

Les travailleurs exigent entre au­
tres que le centre d’ingénierie et 
d’estimation de la construction na­
vale demeure à Tracy et que le 
contrat de construction de frégates 
pour la Défense nationale y soit 
exécuté.

Ils exigent aussi que soit défini le 
type de navires construits dans cha­
cun des chantiers, que la division 
navale de Marine soit maintenue 
ouverte et que toutes ces garanties 
soient incluses dans le contrat de la 
transaction MIL - Versatile, avant 
toute ratification par Ottawa et 
Québec.

Le syndicat demande aussi l’in­
tervention du premier ministre Ro­
bert Bourassa auprès de la direc­

tion de Marine et du ministre de 
l’Industrie et du Commerce relati­
vement à ce dossier.

Vendredi, le ministre de l’Indus­
trie et du Commerce Daniel John­
son a assuré aux ouvriers que, con­
trairement aux rumeurs, il n’y au­
rait pas de fermeture des chantiers 
navals de Marine en 1991.

Le ministre a fait cette déclara­
tion à l’issue d’une rencontre avec 
le président de la CSN Gérald La- 
rose.

Les deux hommes ont aussi con­
venu de mettre sur pied un comité 
de stratégie de développement pour 
les chantiers de Marine à Sorel, 
Davie à Lauzon et Versatile à Mon­
tréal.

Reprise des travaux 
au parlement ontarien

TORONTO (PC) — Les députés ontariens réintègrent leurs bancs 
à compter d’aujourd’hui, pour entamer la deuxième partie de la 
session qui, après le congé d’un mois à l’occasion des Fêtes, pren­
dra un peu l’allure, surtout entre les conservateurs et le néo-dé­
mocrates, d’une campagne électorale.

Aucune de ces deux formations 
politiques ne semble apte à prendre 
la succession du gouvernement li­
béral minoritaire, mais toutes les 
deux semblent fourbir leurs armes 
pour rabaisser l’avance importante 
que détient le premier ministre Da­
vid Peterson dans les sondages pu­
blics.

Dans ce cadre-là, on s’attend 
donc à ce que la deuxième moitié 
de la saison, qui doit durer de six à 
huit semaines, soit dominée par de 
tumultueuses envolées rhétoriques 
sur le parquet de l’Assemblée legis­
lative.

Et par les négociations d’arrière- 
scène afin d’éviter que l’Opposition

ne soit pas accusée de retarder l’a­
doption de plusieurs lois importan­
tes.

L’ordre du jour de cette partie de 
session comporte d’importants pro­
jets de loi présentés, pour fins d’a­
doption, lors de la première moitié.

En tête de liste: parité salariale 
entre hommes et femmes dans les 
secteurs public et privé; réforme 
de la loi de la retraite, nouvelles 
règlementations concernant le se­
cret entourant l’adoption; législa­
tion sur les conflits d’intérêt; un re­
lâchement sur la loi du camion­
nage; des amendements à la loi des 
fovers d’accueil; et une loi de la li­
berté d’information.

MONTREAL (PC) — Le week-end a été meurtrier à Montréal, 
où trois personnes ont perdu la vie dans des circonstances crimi­
nelles.

Un homme est mort à la suite de 
l’explosion d’une bombe dans sa 
voiture. Un autre, un chauffeur de 
taxi, a été battu à mort, tandis que 
la troisième victime, un septuagé­
naire. a été retrouvée poignardée 
dans son appartement.

Il s'agit des trois premiers meur­
tres de l'année 1987 à survenir sur 
le territoire de la CUM.

Le weekwend meurtrier a com­
mencé samedi, vers 1 heure du ma­
tin. dans l’est de la métropole, lors­

qu’une automobile en mouvement a 
explosé, tuant sur le champ son uni­
que passager Selon la police, une 
bombe de fabrication artisanale et 
munie d’un dispositif télé-comman- 
dé aurait été placée à l'intérieur du 
véhicule.

La victime est Frank Russo, âge 
de 27 ans. bien connu des milieux 
policiers. L'individu n'était pas re­
cherché par la police.

Trois heures plus tard, encore 
dans l'est de la ville, un chauffeur

de taxi de race blanche a été roue 
de coups par deux agresseurs qu’il 
aurait fait monter.

Selon les témoignages de l’épouse 
de la victime, les agresseurs ont 
tenté sans succès de prendre l’ar­
gent du chauffeur de taxi

Celui-ci. après avoir reçu plu­
sieurs coups, a réussi à de debaras- 
ser des suspects et s'est dirige à 
son domicile, où il a raconté l'inci­
dent à sa femme. Celle-ci l'a trouvé 
mort vers 16h dans son lit

"C'est plutôt bizarre qu'il n'ait 
pas appelé la police ou qu’il ne se 
soit pas rendu à l'hôpital . a souli­
gné. hier, le policier Jean-Pierre

Auger.
Le troisième meurtre est survenu 

samedi après-midi, vers 16h45. Le 
corps de Clovis Levesque, âgé de 78 
ans. a été découvert sans vie par 
son frère qui lui rendait visite à son 
domicile, dans l’est de la ville.

Le septuagénaire était couche 
sur son lit. les pieds et les mains 
liees. Selon les premiers rapports 
de police, il aurait reçu plusieurs 
coups de couteaux au corps. Pour 
l’instant, le mobile du crime est in­
connu. on ne sait pas s’il y a eu vol 
ou agression sexuelle.

La police ne croit pas que ces 
trois meurtres soient liés entre eux
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C'est rassurant de savoir que vos
économies sont là, tout près de chez vous, a votre caisse Desjardins.

DESJARDINS

SS-
La caisse populaire 
Desjardins

17689 |

Les conseillers Desjardins 
sauront vous simplifier 
les choses. Ils vous proposeront le REER 
(régime enregistré d'épargne-retraite) qu'il 
vous faut, dans des formules souples, perfor­
mantes... et sans tracasseries inutiles.

Le REER Desjardins cons­
titue un placement sur; il vous offre un 
excellent rendement pour l'avenir, tout en 
vous faisant économiser de l'impôt.
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Le camion militaire 
a repris la route
LONDRES (AFP) — Le camion militaire 

britannique qui, selon le mouvement anti-nu­
cléaire CND, transportait vraisemblable­
ment des charges nucléaires, a repris sa 
route dimanche en fin de matinée, après 
être resté immobilisé près de-24 heures par 
un accident dans le sud de l’Angleterre.

L'incident, provoqué samedi après-midi par

le verglas sur lequel le 
camion avait dérapé, 
près de Salisbury, à 
une centaine de kilo­
mètres à l'ouest de 
Londres, n'avait pas 
fait de victime mais 
avait suscité l'inquié­
tude du mouvement 
anti-nucléaire CDN

(Campagne pour le dé­
sarmement nucléaire).

Le ministère de la 
Défense a refusé de 
préciser la nature du 
chargement du camion 
tout en affirmant qu’“il 
n’y avait absolument 
aucun danger pour la 
population".

Le camion militaire a été remis sur ses 
roues grâce à une imposante grue... sans

que les citoyens puissent savoir ce qu'il 
contenait.

Le fossé se creuse entre les partisans 
et les adversaires de la grève en France

PARIS (AFP) — Le fossé se creuse en France 
entre les adversaires et les partisans de la grève 
dans le secteur public, sous l’Influence des forces 
politiques anxieuses de tirer profit du conflit, au 
moment où ce dernier est en vole d’apaisement.

A l’EDF (Electricité 
de France) — où un ac­
cord salarial est sur le 
point d'être signé par 
quatre syndicats sur 
cinq — comme à la 
SNCF (Société Natio­
nale des Chemins de 
Fer français), où le 
travail reprend pro­
gressivement, seul le 
syndicat CGT (Confé­
dération Générale du 
Travail, proche du par­
ti communiste) souhai­
te poursuivre le mou­
vement, en renonçant 
d’ailleurs aux coupures 
de courant qui ont per­
turbé la semaine der­
nière la vie des Fran­
çais.

A la RATP (Régie 
Autonome des Trans­
ports Parisiens), le 
mot d’ordre de grève 
de plusieurs syndicats 
est maintenu jusqu'à 
mardi, mais le trafic 
est au normal à 80 pc.

A l'initiative de M. 
Jacques Toubon, secré­
taire général du parti 
néo-gaulliste RPR, 
principale composante 
de la majorité, les élus 
parisiens de la majo­
rité appellent pour lun­
di à un ‘‘grand rassem­
blement" pour la dé­
fense du “droit au tra­
vail” contre le “roit de 
grève". Plusieurs as­

sociations d'usagers en 
colère, privés depuis 
plusieurs jours, voire 
plusieurs semaines, 
d'électricité et de 
transports, des com­
mercants et des pa­
trons victimes du con­
flit, ont répondu favo­
rablement à cet appei.

De son côté, le parti 
d'extrême droite Front 
National appelle les 
Parisiens à manifester 
le même jour, à la 
même heure, non seu­
lement contre la grève, 
mais aussi contre le 
"laxisme" du gouver­
nement.

Ces deux manifesta­
tions ne feront que pro­
longer les nombreux 
défilés, comptant sou- 
vant plusieurs milliers 
de personnes, qui se 
sont déjà déroules ven­
dredi et samedi dans 
plusieurs villes de pro­
vince, le plus souvent à 
l'initiative de partis po­
litiques de la majorité, 
pour protester contre 
les divers mouvements 
de grève qui se succè­
dent dans les services 
publics.

Dimanche, des res­
ponsables politiques de 
l'opposition et des lea­
ders syndicaux ont 
multiplié les cris d’a­
larmes contre les “ap­

prentis-sorciers" qui 
dressent ainsi les Fran­
çais les uns contre les 
autres

Selon l'éditorialiste 
de L'Humanité, le quo­
tidien du parti com­
muniste, qui soutient 
les grévistes. Ta droi­
te. T’extrême-droite et 
des organisations pa­
tronales créent un cli­
mat de haine propice à 
toutes les violences ", 
De son côté, M. Ed­
mond Maire, secrétaire 
général du syndicat 
CFDT (socialisant) a 
constaté dimanche, 
dans une conférence de 
presse, ^opposition 
entre une évolution so­
ciale qui va vers l'apai­
sement et les manifes­
tations organisées par 
les responsables poli­
tiques ae la majorité, 
qui exploitent le mé­
contentement compré­
hensible des usagers ’.

Modération
Conscient de ce dan­

ger, le premier minis­
tre Jacques Chirac et 
le porte-parole du gou­
vernement, M. Alain 
Juppé (RPR), ont in­
vite les uns et les au­
tres à la modération. 
Selon M. Juppé, “lundi 
ou mardi la situation 
devrait être déblo­
quée” et “les contre- 
manifestations sont un 
petit jeu extrêmement 
dangereux... contraires

à l'intérêt du gouver­
nement”

Les réserves émises 
par le gouvernement 
envers les manifesta­
tions anti-grèves ont 
amené M Lionel Jos­
pin, premier secrétaire 
du parti socialiste, le

principal parti d’oppo­
sition. à dénoncer f'le 
double langage" et la 
"répartition des rôles” 
des responsables du 
RPR à la suite des ap­
pels à des manifesta­
tions de protestation 
d’usagers.
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Entreprise dans la construction 
en pleine expansion, 

recherche les services d’un

ESTIMATEUR
ayant de l’ambition et étant dynamique.

Le candidat devra être responsable du 
département des estimations dans le re­
vêtement métallique, incluant la surveil­
lance de l'exécution des pro]ets.
Expérience demandée: 3 ans.
Salaire: à discuter selon expérience et 
compétence.
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2540, rue Roy 
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Hu Yaobang est 
"épuisé par son travail"

PEKIN (AFP) — Le secrétaire-général du Parti communiste chinois 
(PCC), M. Hu Yaobang, 71 ans, est “épuisé par son travail" et ses méde­
cins lui ont ordonné de ne plus recevoir de visiteur, a-t-on annoncé de 
source officielle dimanche soir à Pékin.

Recevant à son arrivée le secré­
taire-général du Parti libéral dé­
mocratique (LDP, au pouvoir) ja­
ponais, M. Noburu Takeshita. le 
vice-ministre chinois des Affaires 
étrangères, M. Liu Shuqing. a dé­
claré que le chef du PCC ne serait 
pas en mesure de la recevoir com­
me prévu, ses médecins l'ayant 
jugé “épuisé" par son travail, a-t- 
on indiqué de source informée ja­
ponaise.

La dernière apparition en public 
de M. Hu Yaobang remonte au 29 
décembre dernier, quand le chef du 
PCC avait reçu le premier secrétai­
re du Parti socialiste français, M.

Lionel Jospin. M. Hu était apparu 
alors apparemment en bonne santé 
et très calme.

Le dirigeant communiste était 
notamment absent lors d'une cé­
rémonie cette semaine à la mémoi­
re du général Huang Kecheng. un 
vétéran de la longue marche (1934- 
1935). Le numéro un du régime, M. 
Deng Xiaoping, ainsi que le pre­
mier ministre Zhao Ziyang. étaient 
présents à la cérémonie, de même 
que la plupart des dignitaires du ré­
gime. M. Hu Yaobang préside gé­
néralement ce genre de cérémo­
nies, note-t-on.

La CIA aurait violé des limites
NEW YORK (AFP) - Les res­

ponsables de la CIA au Costa Rica 
ont violé les limites imposées par 
le Congrès américain pour l’assis­
tance apportée aux contras anti- 
sandinistes du Nicaragua en 1986, 
rapportait, hier, le New York Ti­
mes.

Le quotidien, qui citait des res­
ponsables contras, des fonctionnai­
res costariciens et des assistants 
parlementaires américains, précise 
que ces responsables de la CIA ont 
conseillé les rebelles sur l'organi­
sation et la tactique militaires, les 
livraisons d'armes et la formation 
d'un nouveau groupe rebelle, sou­
tenu par les Etats-Unis.

Des officiers supérieurs de la 
CIA semblent avoir été étroitement 
mêlés aux livraisons clandestines 
d'armes aux rebelles (...) par des 
équipages américains basés au Sal­

vador, selon les sources citées par 
le New York Times.

Le sénateur démocrate Patrick 
Leahy (Vermont) a estim que ces 
activités seraient en violation com­
plète des limites imposées par le 
Congrès et autorisant seulement la 
CIA à donner des renseignements 
aux contras. "Vous auriez du mal à 
croire tout ce qu'on peut faire sous 
le prétexte de partager des rensei­
gnements", a expliqué pour sa part 
un responsable rebelle cité par le 
quotidien.

Le New York Times cite six 
sources selon qui des officiers de.la 
CIA au Costa Rica ont soutenu avec 
succès des efforts engagés pour 
convaincre des commandants rebel­
les servant Eden Pastora Gomez 
(alias commandant Zéro) de l'aban­
donner pour rejoindre l'Opposition 
nicaracuayenne unie, un groupe 
contra soutenu par les Etats-Unis.
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Vous pouvez maintenant acheter une Renault 
Alliance ou Encore sans payer un cent d’intérêt.*

Absolument Choisissez n'importe quelle Alliance berline eu décapotable 
ou Encore hatchback 1986 et vous pourrez être admissible à un prêt à 
zéro pour cent sur 24 mois - sans aucuns frais d'intérêt 

Profitez donc de cette occasion rare de financer une voiture neuve à 
0 % d'intérêt par année. C'est une offre de durée limitée, et les acheteurs 
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naires participants, sous réserve des disponibilités Alors, rendez-vous 
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extraordinaire à l'achat d une Alliance ou d une Encore neuve 

OU OBTENEZ UN FINANCEMENT

( à 5,9% par an sur un contrat de 36 mois 
Ju à 6,9% par an sur un contrat de 48 mois.
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